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et la noblesse des idéalistes humains. Il faudrait que je 
fûsse un véritable pharisien, c’est-à-dire un hypocrite, si 
je refusais de croire que beaucoup de jeunes personnes 
ont été préservées des voies tortueuses par l’observation 
de la vie religieuse, et ainsi amenées à suivre des voies 
droites.

Quand je dis que les ordres religieux sont l’élite du 
christianisme, je ne pense nullement au passé, mais bien 
au présent, car à une époque qui a pour principe l’égois- 
me, ils traduisent de fait le christianisme en pauvreté, 
en renoncement et en obéissance.

Qu’on ne me parle pas des immenses richesses des con­
grégations dans les pays sur lesquels a passé la tourmente 
de la sécularisation, il n’en est plus question. Dans d'au­
tres qui ont été épargnés, la situation est telle que c’est 
seulement d’un petit nombre de maisons qu’on peut dire 
qu’elles sont dans une situation aisée.

Quoi de plus naturel qu’une communauté qui s’occupe 
de l’instruction et du soin des malades, possède une cer­
taine fortune pour subvenir aux besoins Ce ses différents 
membres ?

Par contre, je connais beaucoup de maisons dont les 
membres, durant des années, ne savaient pas la veille ce 
qu’ils mangeraient le lendemain.

De nos jours, le renoncement et l’obéissance sont choses 
qui rendent tout particulièrement un éclatant témoignage 
qu’il y a encore sur terre un christianisme vrai et vivant.

Aux adversaires des ordres religieux, je pourrais dire 
qu’outre les nombreuses paroles du Maître, qui peuvent 
être interprétées dans le sens de la vie religieuse, ils n’ont 
qu’à prendre les Epîtres de saint Paul pour voir combien 
de passages s’y rapportent directement.

Une chose curieuse à constater, c’est que partout où 
un mouvement contre l’Eglise et le christianisme se fait 
jour il est tout d’abord dirigé contre les couvents.


